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DU VERRE AU PLOMB BIEN AVANT LE CRISTAL 
(XIVE SIÈCLE) : Une trouvaille lors des fouilles de 
la colline Sainte-Croix à Metz 
Circonstances de la découverte 
La rénovation des quartiers anciens de la ville de Metz apporte 
régulièrement des informations sur la vie quotidienne au Moyen 
Age. En 1996, une belle exposition au Musée de la Cour d'Or a fait 
le point sur la richesse du patrimoine enfoui dans le sous-sol de la 
ville. Comme le font remarquer les Ingénieurs d'étude du Service 
Régional de l 'Archéologie, « les céramiques du Pontiffroy, les os 
travaillés et les cuirs de la Place de la Comédie, les verreries de 
l 'Arsenal offrent une source documentaire unique pour la connais­
sance des techniques et du savoir-faire des artisans médiévaux » 
(Georges-Leroy, Seilly et Thion, 1 996, p. 34). 
C'est encore une fois les travaux sur la Colline Sainte-Croix 
qui sont à l 'origine de la recherche. En 1998, l 'extension d'une 
construction sur le site du couvent des Capucins, en plein cœur 
d'îlot, dans le périmètre limité par les rues Marchant, des Capucins, 
du Tombois, de la Basse-Seille et par le boulevard Paixhans, pro­
voque des fouilles de sauvetage dirigées par Alain Bressoud. Les 
bâtiments conventuels datent du début du XVIIIe siècle car l 'église 
a été consacrée en 1726 et les travaux terminés en 1730. Mais l 'en­
droit est occupé sans interruption depuis l 'Antiquité. Des latrines, 
à parois de bois, sont mises au jour en bordure d'emprise (fig. 1 ) .  
Cette structure porte lors de la fouille le numéro 1034. L'habitat 
situé en contrebas n 'a pas pu être totalement exploré. Cet ensemble 
clos contient un remplissage homogène avec un ensemble impor­
tant de céramiques (tirelire, pot à cuire et une dizaine de pichets) et 
de nombreux fragments de récipients en verre, dans les couches 
1035 et 1054. La céramique correspond à celle mise au jour dans le 
quartier artisanal du Pontiffroy (fig. 2). Le nombre de pichets 
découverts dans la même structure fait penser que l 'habitation 
pourrait avoir servi de taverne. 
Le verre de la fosse 1034, éléments de datation 
Cette verrerie est en très mauvais état de conservation. L'en­
semble est très fragmenté et très oxydé. La nature du verre utilisé 
au Moyen âge et les conditions de conservation dans le sol sont 
responsables de cet état. En milieu humide, les verres fabriqués en 
utilisant la potasse comme fondant s 'abîment facilement. 
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Fig. 1 - Situation et coupe de la fosse 1034, à Metz, « Colline Sainte-Croix » . 
22 
ISO,DOm 
1 79.00m 
t78.00m 
\ 
) 
Fig. 2 - Une partie caractéristique du matériel céramique trouvé dans la fosse 
1034, à Metz, « Colline Sainte-Croix ». Dessin Florent Petitnicolas. 
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Malgré ce mauvais état, il est possible de reconnaître des verres 
déjà rencontrés dans les fouilles de Metz, comme les verres à décor 
de petits points (fig. 3) .  La caractéristique de ces verres est leur 
coupe moulée avec ce décor caractéristique plus ou moins imprimé 
à partir du centre. Il existe deux sortes de coupes, une forme de 
tulipe (fig. 3, n° 1 -6) et une forme basse (fig. 3, 1 1  et 15) .  Ces verres 
ont été reconstitués sur le site de l'Arsenal Ney (Bourger et Cabart, 
1 990, fig. 8, n° 26 et 31) .  Ils sont identifiés rue Taison (Cabart et 
Thion, 1 990, fig. 1 ) ,  Espace Serpenoise (Cabart, 1990, fig. 1 ) . D 'au­
tres formes semblent exister (fig. 3, n° 8, 18), mais i l  n'a pas été 
possible de les reconstituer. Ces verres élégants ont été découverts 
à Neuss et à Mayence (Baumgartner et Krueger, 1 985) et un lieu de 
production est connu en Argonne (Jannin, 1990). 
Une autre variété de verres est celle des verres à tige pleine. 
Ces tiges, généralement pourvues d'un nœud médian, sont les par­
ties les mieux conservées (fig. 4, n° 1 9-26). On reconnaît les coupes 
basses et côtelées déjà  mises en évidence à Châlons-en-Champagne 
et à Pairu/Les Bercettes (Jannin, 1 990) . La coupe n° 19 est plus rare. 
Sa forme harmonieuse est décorée d'un filet de verre enroulé de 
plusieurs tours réguliers. Le verre le plus proche a été découvert à 
Cologne (Baumgartner et Krueger, 1 985, fig. 1 0, n° 51) .  
L'ensemble contenait aussi des verres à tige creuse et  à coupe 
décorée de côtes (fig. 5, n° 31-39). L'exemplaire, le plus complet, 
montre une tige basse et une coupe conique ornée de côtes épaisses 
et saillantes. 
Enfin, la fosse contenait aussi des bouteilles (n° 41 -44), un 
bocal (n° 28), six urinaux (n° 29) et un curieux gobelet côtelé porté 
par trois petits pieds (nO 27) .  
Le matériel cité en référence permet de dater l 'ensemble 1 035 
du XIVe siècle. 
Deux fragments bien particuliers 
Parmi toute cette verrerie en très mauvais état de conserva­
tion, deux fragments, de la taille d'un ongle, attirent l 'attention. 
D 'une teinte franchement verte, ils ne portent aucune trace de cor­
rosion et sont tout à fait transparents. Enfin ils semblent lourds 
pour leur grosseur. 
Par leur couleur, ces morceaux se rapprochaient des verres au 
plomb, décrits par Baumgartner et Krueger dans la Vallée du Rhin. 
Une analyse s'imposait qui fut menée par le laboratoire de l'Ecole 
Normale Supérieure, qui avait déjà  analysé des verres de Metz 
(Barrera et Velde, 1989). 
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La technique d'analyse est basée sur l 'utilisation d'une micro­
sonde électronique (CAMECA Camebax) . Cette analyse non 
destructrice nécessite des échantillons de quelques millimètres de 
longueur. La surface analysée par l 'appareil a un diamètre de 2 
micromètres et l 'analyse est donc bien adaptée à des tessons de très 
petite taille. L'échantillon est un petit fragment (1 à 3 mm3) monté 
sur une lame de verre. Avant l 'analyse, le prélèvement est abrasé 
pour obtenir une surface homogène débarrassée du verre altéré de 
la surface. La matière à analyser est excitée par un faisceau d'élec­
trons d'énergie 15 keV, de diamètre 10 !lm. Le temps de comptage 
est au minimum de 10 secondes à la valeur maximale. Les intensi­
tés des radiations caractéristiques sont converties en pourcentages 
d'oxyde par un traitement informatisé. 
Les résultats sont donnés dans le tableau ci-dessous. Les deux 
échantillons y sont appelés « Metz 1 » et « Metz 2 ». 
% massique Metz 1 Metz 2 
Na20 0,00 0,50 
MgO 0,00 0,20 
Al203 0,26 0,25 
Si02 27,09 26,84 
CI- 0,00 0,00 
S03 0,04 0,00 
K20 0,08 0,1 1 
CaO 0,36 0,22 
MnO 0,00 0,03 
Ti02 0,00 0,19 
FeO 0,10 0,04 
P20s 0,06 0,01 
PbO 72,23 72,38 
partie par million (ppm) 
Zn 1688 1648 
Cu 2199 2081 
Ba 64 ° 
non détecté As, Co, Ni, Sr, Cr, Cd 
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« Metz 2 » est un morceau du bord d'une coupe à lèvre arron­
die et « Metz 1 » est un morceau de panse sans aucun caractère par­
ticulier. Les deux fragments sont si petits qu'il est impossible de 
connaître la forme du ou des récipients correspondants. Comme ces 
morceaux sont bien conservés, peu oxydés et d'une jolie teinte 
verte, il est difficile de penser que le reste du vase a pu échapper au 
fouilleur : ce sont peut-être des morceaux résiduels plus anciens 
que le reste du matériel de la fosse. La lecture des résultats de l 'ana­
lyse montre que ces fragments sont presque uniquement constitués 
d'oxyde de silicium et d'oxyde de plomb. 
L'analyse révèle une composition très différente d'un verre 
ordinaire ou d'un cristaL. Le verrier n'utilise que deux constituants, 
la silice et le minium. Les matières premières utilisées au XIVe 
siècle n'ayant pas la pureté des produits chimiques modernes, les 
autres constituants (calcium, aluminium, fer) semblent être des 
impuretés provenant du sable utilisé. Les constitutions des deux 
fragments sont tout à fait identiques. Compte tenu des incertitudes, 
les deux morceaux peuvent même provenir d'un seul et même vase. 
Commentaires et conclusion : les autres exemples européens 
Les fragments trouvés à Metz font partie d'une famille d'objets 
(une trentaine) étudiés et analysés par Wedepohl, Krueger et 
Hartmann (Wedepohl, Krueger et Hartmann, 1995, p. 65-82). Ces 
vases proviennent d'Allemagne (Cologne, Neuss, Lübeck, Braun­
schweig), mais aussi de Suède, de Belgique, d'Angleterre et de 
Hollande. Ils sont datés entre le XIe siècle et le XVe siècle, avec une 
grande majorité au XIIIe et XIVe siècle. Deux exemples prove­
naient jusqu'à ce jour de France. Il s 'agit d'un morceau d 'une coupe 
ou d'un verre de couleur verte, découvert à Saint-Denis, avec de 
la céramique de la première moitié du XIVe siècle (Wedepohl, 
Krueger et Hartmann, p. 72, n° 20) .  Le deuxième fragment, a été 
mis au jour par F. Jannin au four de verrier de Pérupt en Argonne 
meusienne. Le verre de ce morceau est de couleur jaune avec des 
filets verts( 1 ) .  
La verrerie de la fosse 1035 de Metz est comparable par bien 
des points avec le matériel provenant de Neuss et étudié par Mme 
Krueger (Krueger, 1 987). Dans les deux cas, on trouve des verres à 
tige, des décors moulés formés de petits points et des fragments de 
1) Je remercie Mme Krueger, du Rheinisches Landesmuseum de Bonn, pour les rensei­
gnements qu'elle m'a donnés sur le fragment trouvé en Argonne qui apparaît dans l'ou­
vrage de BAUMGARTNER (Erwin) et KRUEGER (Ingeborg), PhOnix aus Sand und 
Asche, Glas des Mittelalters, München, 1988, p. 163, note 10. 
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verres au plomb. Mme Krueger date le matériel de Neuss du XIIIe­
début du XIVe siècle, ce qui correspond avec la datation de Metz 
(Krueger, 1 987). 
La couleur de ces verres au plomb, comprise entre le jaune­
vert et le vert, est très caractéristique. Wedepohl et al expliquent 
cette teinte par la présence du cuivre à partir de 2000 ppm (parties 
par million) .  Les échantillons de Metz, de couleur verte, contien­
nent bien du cuivre aux environs de 2100 ppm, mais aussi du zinc à 
un taux plus important que les autres spécimens étudiés. 
L'analyse isotopique du plomb qui, en donnant les pourcen­
tages des différents isotopes présents dans l 'échantillon, permet de 
savoir d'où vient le minerai utilisé, n'a pas été réalisée. 
Ce verre au plomb est donc bien attesté en Europe du Nord 
pendant une grande partie du Moyen Age. Il serait téméraire de 
prétendre situer l'atelier de production. La présence d'un seul mor­
ceau à Pérupt ou Pairu (commune de La Chalade, Meuse) est très 
insuffisante pour que ce four soit à l 'origine de la fabrication. Il fau­
dra donc attendre d'autres découvertes pour connaître, avec plus 
de précisions, les formes et l 'origine de cette marchandise originale. 
Alain BRESSOUD*, Bruce VELDE** 
et Hubert CABART*** 
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Légendes des croquis du mobilier en verre du contexte 
US 1035 (latrines 1034) 
1 à 6.- Verres à j ambe creuse, coupes en forme de tulipe à décor moulé de petits 
points, avec parfois des côtes (nO 3 et 4). 
Parallèles : la forme et le décor sont communs à Metz au XIVe siècle (Cabart 
1990, Espace Serpenoise, fig. 1, n° 2 à 4 ; Bourger et Cabart 1 990, Arsenal Ney, 
fig. 8, n° 25 et 26 ; Cabart et Thion 1 990, rue Taison, fig. 1, n° 2 ;  Metz, Ste­
Chrétienne, 1 092 bis et 1037/3 , inédit). 
7.- Morceau de coupe à décor de petits points, avec un gros ourlet. 
Parallèles : Baumgartner et Krueger 1985, fig. 13, nO 77. 
8.- Fond de vase concave, à décor moulé de petits points, de forme générale 
indéterminée. 
Parallèles : Cabart 1990, Espace Serpenoise, fig. 1 ,  n° 5 ;  Baumgartner et 
Krueger 1 988, n° 282 provenant de Metz. 
9.- Bord de coupe à décor moulé de petits points. 
Parallèles : Bourger et Cabart 1 990, Arsenal Ney, fig. 8, n° 25. 
10.- Bord de coupe à décor moulé de petits points. 
Parallèles : Baumgartner et Krueger 1 985, fig. 20, nO 84. 
1 1 .- Bord de coupe à décor moulé de petits points. 
Parallèles : Bourger et Cabart 1990, Arsenal Ney, fig. 7 nO 19-20. 
12 à 1 7.- Différents décors moulés 
1 5.- Fond de coupe à décor moulé. 
Parallèles : Bourger et Cabart 1990, Arsenal Ney, fig. 7, nO 14, 15, 23. 
18.- Fond de coupe avec ourlet. 
Parallèles : Bourger et Cabart 1 990, Arsenal Ney, fig. 8, n° 28. 
1 9.- Verre à tige pleine. On ne dispose que de la coupe et de la moitié de la tige 
ûusqu'au nœud). La coupe, de forme arrondie, est décorée d'un filet de verre 
déposé en spirale à partir de la base. La forme est rare. Le seul parallèle retrouvé 
est très incomplet et semble un peu plus rond (Baumgartner et Krueger 1985, fig. 
10, nO 10). 
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METZ, Les Hauts-de-Sainte-Croix 
US 1035 
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Fig. 3 - Verres à décor de petits points de la fosse 1034, à Metz, 
« Colline Sainte-Croix » .  
29 
20.- Fond de coupe à décor de côtes. 
Parallèles : Jannin 1990, Pairu-Les Bercettes, fig. 20 et 28 ; Châlons-en­
Champagne, rue Saint-Dominique, fosse P 35, inédit. 
21 à 26.- Tiges de verres, avec ou sans bouton. 
Parallèles : Baumgartner et Krueger 1 985, fig. 10, n° 56-62.27.- Fond d'un gobe­
let côtelé porté par trois petits pieds. 
sans parallèle connu. 
28.- Fond d'un vase en verre noirâtre. 
29.- Six fond d'urinaux. 
Parallèles : Bourger et Cabart 1 990, Arsenal Ney, fig. 10, nO 5 1 -52. 
30.- Morceau de vase à décor de filet. 
Parallèle : Metz, rue Dupont des Loges, n° 6, inédit. 
3 1 , 32, 36.- Jambes creuses. 
33.- Bord de coupe côtelée 
34 et 35.- Exemple de côtes. 
37.- Verre côtelé porté par une jambe creuse. Il s'agit d'une forme nouvelle car 
la coupe en forme de tulipe ou de clochette est portée par une jambe assez cour­
te et creuse. Les côtes sont largement saillantes sous le fond de la coupe. La 
jambe s'élargit en un disque plat portant de légères stries courbes. 
38.- Pied formé par un disque strié. 
39.- Objet indéterminé à décor de côtes qui ressemble un peu à un verre trouvé 
à Cologne (Baumgartner et Krueger 1 985, fig. 3, n° 5) .  
40.- Bord, avec départ d'anse. 
4 1 , 42, 44.- Cols de bouteilles. 
43.- Deux fonds de bouteilles à décor de côtes. 
Parallèles : Metz, Saint-Jacques, fig. 2, n° 21 -23, inédit. 
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Fig. 4 - Verres à tige pleine de la fosse 1034, à Metz, « Colline Sainte-Croix » .  
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Fig. 5 - Verres à tige creuse et bouteilles de la fosse 1 034, à Metz, 
« Colline Sainte-Croix » .  
